Quand les Suisses s'attaquent à Nespresso ?
Les offres de machines à café d’entreprise sont de plus en plus nombreuses à l’heure actuelle. Nespresso, la fameuse marque qui a choisi Georges Clooney comme emblème, est un des acteurs majeurs du marché des machines à café d’entreprise. Mais une Organisation Non Gouvernementale suisse a un certain nombre de griefs contre la marque…
Un spot de pub assassin
Le monde des machines à café d’entreprises est en plein émoi depuis la diffusion sur Youtube d’une parodie de publicité réalisée et mise en ligne par l’Organisation Non Gouvernementale Solidar. Cette publicité parodie une véritable publicité de la marque et met en scène un sosie de l’égérie dans une situation inconfortable. Après avoir évité un piano qui tombait d’un immeuble, c’est le panneau de Nespresso que le symbole de la marque phare des machines à café d’entreprises se prend en pleine tête. Il tombe alors assommé. Mais ça ne s’arrête pas là : le panneau lui retombe dessus, sur les parties génitales, l’accablant d’un coup de grâce dont il ne peut se relever. Le leader des machines à café d’entreprises, choqué par cette vidéo, tente d’en faire interdire la diffusion, sous couvert de diffamation.
Une attaque justifiée ?
Le fabricant de machines à café pour entreprises est attaqué sur un point sensible de sa stratégie marketing : le prix des capsules. Les machines à café d’entreprises distribuées par Nespresso fonctionnent en effet exclusivement avec des capsules dédiées assez coûteuses. Or, ce que reproche l’organisation Non Gouvernementale à Nespresso, c’est que ce prix n’est pas justifié par une rétribution décente des producteurs de café. C’est tout le message du spot publicitaire : la situation dans laquelle se retrouve le sosie de Georges Clooney est à mettre en parallèle avec la situation des producteurs : assommés par la marque. Bien sûr le leader des machines à café d’entreprise pourrait rétorquer qu’il effectue un travail constant de recherche et développement, tant pour concevoir de nouvelles machines que pour développer de nouveaux « grands crus », assemblages de cafés différents pour obtenir des produits finis spécifiques et diversifiés. Mais la marque ne le fait pas. Sa seule défense : tenter de faire interdire le spot. Le débat reste donc ouvert.
